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- III-arrive quelquesd

fois à' ceux qui s’embarquent‘, de

~RER-ES Bx-guſiu ſ

n'avoir à l’heure aucune inten- '

tion. de- S’élargir -en Pleine mer,.\;

-mais ſeulement de-voguer dou~x

cement a'u-long des~ Costes , pour'

auoir.toûjourslaVeuë dela-tema 5-.

8c neantmoins. Vn. B's-@115



Sſſ’oæ SERIMIO'NI IT…

coup plus-long cours .qu’ils ne s’eſi'

stoyent propoſé au commenceñ
ment., Cär ſoitqu’ils s’eng'agelnït ’

iëuxmefinesdans la- navigation

par le Plaiſir qu'ils y prennent , 8c

par l’eſp'erance‘ qui' leur ‘ Vient de x

découvrir 'quelques choſes qu’il;

ÿ ne connoíſſoyent point aupara

uantz ſoit que quelque Vent les.

emporte inopinc’ment au delà de

leur_deſſei1~1,tant y a qu'ils, s’e’

loignent‘bien loin 'cles havëres , &I

S’avancent tellement. en haute z

" mebqu’ils nï’ont deſormais plus

d’aurreobj-ec deuant les Yeuxl’Ocean qui les ſoustient, &les

Astres qui les lconduiſent.- Er

'ſeulement il? n’importe pas.

beauconpàz ces gens là: dí fait

vtr-plus longjvoya-ge qu’ilsne s’atd

tendopem; ,pom-veuenfile-revien. .

nemphaunmfirmentſurgif au?1m51

maisils ſont bien .æiſes de Seam

airrſr laiſſes emporter-r,, s'ils- ont.:

quel/ques.- izouvellesñ com_



S E R M o N I. 8 I

noiſſances , ou s'ils rapportent

auec eux quelques marſhall-diſes

dans leur vaiſſeau, dont ils puiſ
ſent profiter , 8c en accoſſmmoder

les autres. Ie puis dire en quel<

que façon , mes Freres , qu'il m'en

est arrivé à peu pres de meſme

dans le deſſein que i’ay formé de

vous expliquer ce beau paſſage

des; Paul , où- il nous décrit le

mystere de pieté. Mon intention

estoit au commencement de m'en

acquitter en deux actions tou-t au

plus ,8c d'y toucher vn peu geà

neralement les choſes principales

qui peuuent ſervir à ſon intelli

genceMais il est advenuie neſçay

comment , que ie me ſuis-laiſſé al'

ler au plaiſir de lameditation , '8c

principalement pour maintenant,

où comme vous pouv'e's iuger par

la lecture que i’en ay faite deuant

vous, ie n’ay pris pour ſujet de

cette action ſinon ces paroles- ſeu'

lement z, c'est queDieu qui. :testé
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manifesté en chair , 8c íust’ífié en

Eſprit , comme dons l’auons ex

poſé danê leSermOn prçcedent,

caste' auſſLwudes Mugu- Et pour

ce quî’èst de moy , il ne m’impo‘rfflñ

tera pas d’auoir leué les voiles en

haut, 8c voyagé dans cette made

re vn peu plus loin q'ue ie ne pen- .

ſoíszſpouïueu que, les reflexions &I

_les conſiderations que i’y ay fai

tes , 8c que ie mepropoſe moyen-z

nant l’affiiîcance ~de I’Eſprit de '

Diep,d’é,talec à cette heure deuant

vos yeux , ſement à l'illustration.

de la 'gloire de ce grand mystere

dont üeûíc’y ar1é,ôc à la conſo

v.lation 8c edi cation de vos con

ſciences'. Orcomme i’en-Príenœ

fire Seigneur instamment, auſſi

“eſpere-je' de ,ſa-'bonté qu'il m'en

donnera 1a- grace» C’est àvous de

voûte part à ?apporter icy l’attenñ

tion 8L, la deuotion d'eſprit que

meri‘te l'importance &lai ſaíntqté. 1

dçcette. matierç., ^ z
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Ce mot d’AngeS , mes Freres,

' ſignifie ces natures ſpiriguellegqui

ſont distinguées d'auec Dieu en

ce qu'il est Createur , &ç qu’elles

ſont Creatures , ( car’cela com

Prend_ en ſoy mille autres diffe

rences de leur estre) 8C d’auec les

ames des hommes , en ce qu'en
leur vcreation ~elles n'ont Point eſ~

té destinées à informer 8è à vivi

fier des rc'orps. Et encore qu'il y en

ait quelques vnes bonnes,&: que1~

ques autres mauuaiſes , fi est-ce

qu'en l’Ecriture ce nom d’Anges

leur est attribué indifferemment. f; Cm_

Par exemple; quand S. Paul au’fi- 5'. 3, '

xí‘éme chapitre dela premierev aux 4

Corinthiens,dit que lesFideiles 8c -' ' /

les Saints ériger-0m le: viager ,-il ‘

entend indubitablementles mau

uais. Carles bons ne peuuent ef

tre aſſujettis à nofire iugement

au dernier iour. Mais Christ nous

ayant à ſa dextre lors qu'il p’ro

ponsexëz [Es, ?ÉSÊÊtäÊtÊ-ËHÊLÔ. 96:56.'

ſ.
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8 4. S E R M o N I I.

les meſchâs 8c contre les demons,

nous aura nonſeulement pour té

moins,mais en quelque ſorte pour

Aſſeſſeurs de cette _iustice ſouue

raine qu’il exercera en la place de'

ſon Pere- Et quand le meſme A- _

postre , auchapitre onzième de la

meſme Epistre, dit que la femme

faiſant oraiſon en l’Egliſe , doit zi

Müſè de: Mug” avoir ſhr ſh leffle

«me en/êzgn'e qu'elle estſhmpmſſïwæ.

il entend ſans aucune difficulté les -

bons. Car il n'y a qu'eux qui aſ

ſistent aux aſſemblées -d‘e l'Egliſe

pour la proteger , quand elle est

dans ſes exercices de piete’zEt

quand les mauvais ’s’y trouve

ro‘yent pour quelque autre occa

fion , ce ne ſeroit pas en confide

ration d'eux , 8c pourne pas of

fenſer leurs yeux, que l’Apostre

ordOnneroi-t aux femmes de ſe_

tenir en estat decent 8c convena

bleà la condition de leur ſexe!

_C’est aux. bons qu’il' veut qu’o'n

- ‘ ’ ~ - porte
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' 'SER'MON IL 83ſſ porte cette revſerenced Et la rai

ſon pourquoy ils ſont ainſi appel
-- le’sſid’vn meſme nom ,ñ quoy qu'ils

ſoyent ſ1 merueilleuſement diffe- '

7 rens,est,qu'ils ont esté créés d'vne

z ſi meſme nature autrefois , 8c qu'ils

auoyent esté destinés pour meſ

mes fonctions , aſçauoir _ d'estre

Ministres de Dieu,~ôc meſhigers de

b ſes volontés , car c'est proprement

' vn meſſager que ce mot dſzfingc

ſignifie en la langue GrecqueiEn

core donc qu'il‘y en ait qui ſont

p decheus-de' leur origine, '&I qui ſe

ſont reuolte’s contre le ſei-_nice de

' d'eur’Createur ,Fils n'ont'pas laiſſé ~
ſſ ~ de garder apresleur cheute , cette

' ancienne "&îjcommune appella
tion. Bienest-il vray qu'aflſiés_ ſou

ueii'cſſ les Saings écriuains 'les di

-zfiin-Ëuent les ?ns-des autres , en .

ajqustantquelque epithete à‘leur- ’nom commun. @Car les vnsqſont Matth. 43;!

 

 

 

aPPeUés write ajée-Ew- 5” äîä’jr. .Vingt: de Dm; , parce qu ilsſoxzt’u, ‘ ~:
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Sóî p‘s‘è‘xîízod II.demeurés dans l’obeïſſance à leu'hj

Ouuerainz les autres ſont nomî"
…et més Angſſey du Diable , 8c dngeiſideſé‘î

j iî'ê‘onà'cttdfl , parce qu'ils ont ſuiuïdu

".7, 'établi l’vn d’entr’eux ainſi par'fí

y "culierement nommé , pour estre .z

ï' ,47? A chefôc port’enſeígne de leur re

‘ VOlte. Les vns ſont nognmés …A .~z.Ã Coa. ge.: de lumiere , 8c Méga: Mimi???

r4; dautant_ qu’ils ont gardé leur preîä

3.33_ ' miere ſainteté , 8c qu’estans tema

-,p1_is de la vraye connoíſſance de;

Dieu”, ils habitent en ſa maiſon,’_ k

qui 'est toutelràyonnante d’vne. ſplendeur merueilleuſe. Les au- ſÎ

tres ſont defignés par Ce tiltre ~ſſ';

'LËPÎW- d'a/171g” qui-0m pnbé ,-&è deput/l*M'- ,ſimm de ambre: , \.dautaut qu'ils-,,4

ont degenere’ de l’integrité en la~

quelle ils auoient esté creés, 8c que
\

deſormais ayant l’intelligence;

remplie de tenebres 8c d’erreurzílêſ,

ſont ordonnés pour est_re— íour abyſme’s ſous chaiſn'eè d’ojſ-zſſ

4-' . l _ E

xſcurltc, dang Àelzeu ;Les ſouffi:
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~'~: SERMQN "AI I.l. ices eternelles.~ Or est-il certain' ſſ'que'Christ qui est Dieu manifesté

 

 

en chair , 8c iustifié en .Eſprit, a r

estéveu desŸnauvais Anges. Ce .q

_ , n’a pointesté ſans lCLLl‘ instigatíon
i‘ct qu’Herode la perſecuté dés que la

Bien-heureuſe Vierge le mit au '

monde. (DL-:1nd il a commencé

l’e‘xercice de ſa charge , ,ils l'ont
, — tenté dansle'deſert. ſiſiLOr‘s qu’il

ct* les a chaſſés des COGIÏPS de ceux l'eſñ_

quel-s ils pſſôſſedoyent, ils ont OuïY’z

ſon commandement , 8è Iuy ont

mefines quelques-fois demande'ï‘êñ

quelque choſe-:Carte fut' auec ſon

_. "expreſſe pergniffignfi_ qu’iis entr‘e- 1

‘ rent dans, les pourceaux des Ga zfg), f zdarenienŸ Tant'ost. !ils -ſe~ſi_ ſont*

plaintsſd’estre 'commentés-de luy r

auant le temps; tantostcontraints
parla force de la veríté‘îſig’ë ils iuyE \ont rendu témoignage. Ils ont

h inſpire' à Iudas_ ſon mauuaís' deſ

l ſein, 8l ont rempli ſon cœurqu-äd

»7 il l’a 'fallu exçhcuteènffllls «onc all
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mé dansùl’eſprit des-Scribes &f

des Phariſiens l'envie 8c la haineï’îî

implacable qu’ils ont euë conti-ez:

luy,ôc ont incite' la populaceàde-î ‘ _

fnander ſa mort par lëimportuní’.'té de lerïrs çlameurs ſeditieuſes>8c

' ſanguînalres.Neantmoins ce n'est È.
~ pagſid’eux que l’Apostre Veut icy _ct

parler. Çar ſon intentiîonïest deïgſÿſ

recommander ôc de releuer la di~~
nité de? l’lîuangile par l’excelñï ſi

?cute incomparable de ſon ſujet” , .

qui est nostre Seigneur , 8c :de lerconſiderer Pour cet effect dans les' îï.

'ct ~~ plus notables parties; de ſa- gräſinq‘

ë, rieur! 3 .6c vdans les choſes qui-:luy' ſont le-plusîglorieuſes.ñ. C’est j

cela quii! veut exciter TimothéezÃ-.z .~

à s’acquitter de ſon deuoir

(- - vangeliste commegil fau-t , en'ËË-ç' - ’

‘ 4'! ſant bien- ſoigneuſement com-

‘ bien \ſaint 8c venerable estïle ſe_

fflñ_ Cretàla- predicat-i‘onôc diſpenſa

t‘ion duquel il estoit appellé par"

s cette charge. Or a—t.i,lcerte5 esté-'ï
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Cs 'ſouuerainement glorieux ànostreſifflîſſîî, Seigneur Ieſus, d'auoir euité les

a_ conſpirations des eſprit's malins,

È ”'d'auo1r ſurmonté magnifiquemêt

leurs 'tentations , de les auoir ex

puiſés des corps dontils S'estoi'ent:

emparé-s, de les auoir, ainſi qu'il-le

dit luy meſme, vaincus, \8c liés, 8c
deſarmés-,ôc ſien ſin d'estre ſorti de

la puiſſance du ſepulcreôc dela;

mort , dont ilsſemblent auoin 7l'empire. Mais quant à’auoirestéï 7

ſimplement veu d'eux, quel hon- '

neur luy pouuoit reuenird’auoin j

esté l'object des-yeux" de ces hor--p v _À

ribles 8c detestables Creatures ?il

Tant. s'en faut qu'il en’ait ,penſé-î

tirer de l'honneur , .quequand ils» '

luy. ont voulu rendre-témoignaz'r'

ge qu'il e oit le Fils-"del Dieu , il:
les en a p ichéS, ſi?? 'a pasvquñ-~ rx

luque ny ſon nom,ny cette augur

_ ste \Ark-;rité de] laque-lle ils-témoi

ignoyînt, ait esté ſoüillée en paſñ

" tarif-par. desæouchesxfiz-immorzñ
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"9b, S E RHONE- IL.ct' POur-ce qui' regarde' les bons)

x

Angegdeſquels il faut necefläiwñg

ment qu'il ſoit icy laitmenti’onvff

 

iie ne parleray point de la naturei” de leur veuë.. (Lçlques vns ont-"7%

-"ſi estíméëqu’estànt, comme ils ſont-,IR

abſolument ſpirituels , ils ne pom-?Ti

voyent ny Voir les choſes corpo-c;

telles., ny ſe mouuoi’r d’vn lieu en;
a

Fàutre , ſans, l’affil’cance. de quel-I'.

 

que corps.. Et pour-cequí’concep… j;

ne notamment. leur faculté da: Î‘,

Voir leszchoſes ſenſibles2 \ceux qui-'zſont de cette opihión ſe fondent'.ï" ſur cetteraiſon ,Hue la-veuë ne ſel ji*

faiſant ſinon pafilà- reception des; ;.;ſi

vimagesqui"pzmóentgçeſſamrnent: .

deschoſes .viſibles 5. 8L ces images.eçfiant- en quelquejſorte corporel-_-1lès ,._ce qui, paroist par leurs-figures, jj;

&à lpanleursîcouleurs', elles ne peu-dz'

uenteſh'e‘ receuëts ſinonbdans des, ;Lé

;'ñ qrganes qui . ſoyent proporxi O11-- Vi"
Y

 

,/'

nós‘àzleur nature" , 7 8c. par conſe— -îjz

‘ ~ íusnzcauíſzïóäcor pore-1s.. Mais ue1~.— 'ëîl . . _ .
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.~ v q‘ueplaufible que cette raiſon pa~

_roiſſe d'abord, elle n'est pourtant

pasconuaincanbe. Car o'n ne ſçau

roi't bien prononcer ſur la* nature
des Opéctï'ations desæcreatures , fi

non qu'on connoiſſe bien leurs p

facultés ;ny connoist‘re bien leursfacultes, finon qu’or‘î’aít vne eXa- ſi

- &e intelligence. de leurs condi

tions- eſſentielles v8c de leur. ſub

. ~ stance. Or il faudroit estre bien -

hardi , pour oſer affirmer qu’on

ñſçait bien nettement quelle est la

' nature des Eſprits, puis qu’estant,

comme noué* î uestuspclüe

corps , nous e v ' aucune

idée en nostre imagrnaríonÿ, qui'

ne tienne quelquechoſe_ cle-la nañ

ï ture des'corps zny aucune conce

r ptionen-noſtreintellect,._ ui puiſ

ſe nettement repreſenter-iméd

'ſenceñpureme’ntſpirituelle. quand

1 A il y auroit plus cle ſolidité. dansâu

&VW-*cette raiſon quïíl n’y_ ena , il ne . ‘

noŒIeroif-'gg ‘ æiſód'edead

 

 



' Vne meſme perſonne aueeeuzîg &"1 >

' ou par conſequent les facultés.: de

ſent ſont admirablementbien a .à ‘~
J Ïï

Propriées 8c ajustées-;taux Orga‘_ '

. ézêmbaraſſengdñâÿd‘es,dzfiſhctionsä

 

 

voir par l’entremiſe des yeux d’v e

corps.. En nous meſmes , ?où nosîëî

ames ſont fi étroitementconjoil_

tes auec nosoorps , quîelleszne”

compoſent-'qu’vn meſme ſujetl’vne des parties qui .nous compoñ'

nes de ,lÎautre, nous auons bien de
la peine' 8è àſië‘expliqueîr 8è àconce.

uo1r commenttoutes ces opera-»5x,
tions~là vſe ſont , 8c à di iinguer ce il'

qui yñ estde Yam-3,85 ce qui y est dej '

l’œil, Ce,_dí-jez queYori-*game y fait'8c ce que la faculté y contribué.

E3quand'les Philoſophes veulent 7_

entreprendre de démeflerles diCult-és qui ſerencontrent en cela-5' ~ '

s’ils _ſont ingenus 5 .ils confeſſent ,

en fin qu’ils nÎen .ſçauroyentVenir -v'

àbout 5 s'ils negle: ſontjpasñI ils z

.î‘râí.>— - ñv
…1 ,
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&î des galimatias qu'ils. n'entenñ

dent pas eux meſures. Çomment

donc entendrions nous, la façon

de laquelle vn Ange, que nous ne

‘ connoiſſons pas ſi bien. que nous

nous deu'Ëns connoistre nqu-s meſ«

_ mes ,l qui n'est point destiné à ínñ
ſiÏ former vn corps,comme nos ames,

':5 le ſont ,v 8è quine s'y; i'oint iastiaisgz

s de ſi- prés ,nels'inſinuë iamaisſi '

parfaitement dans ſes organes-zz...

_… s'en peut ſerui‘r pout de telles-ope-~

rations E En fin , encore que

’ ‘ nougne'fçachionspas bienquelle

' estla façonrdela uelle-_l'esïeſpritszz

agiſſent, il ſei-nb'ie qu'il-ſoit' bien: ~

raiſonnable Ligne nier pas. qu'ils

puiſſent auoir ceëqu'ils communi;

-Ez quent- Ca? alloy' qu’íltñz
:î en ſoit,nos corps ne voyant', ny.

ne ſentent, ny ne ſemeuvengqué*

parla faculté que nosqeſpritsléurï >

en donnent trîïîî’ôcñtout auſſi tost’

n qu'ilsen ſont.: ſep ’ ,., les. corps.

~ derrieuçentaä . (ſans-Mme, e
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— ſans ſentiment , 8è ſans mouve;

ment. Et bien qu’il ſoit arrivé aux 7
Anges de prendre des corp? pourſſ

quelque temps, ce que n'oä's ſça‘z

. Vous estre~ indnbitable ,j ſi eſt-ce"

que ces corps-.là n’ont exercé au~

cune fonction de vie ,. n'ont eua’ ‘

cunmouvement de leurs parties;

&I n’ont’îï‘î‘déployé aucune Opera-z

tion de_ leurs lens , ſinon~ parce

que I’Ange les ſoutenait , &les =

animoit en quelque façonÆ’eCeñ _v - ſelçoit donc vne choſe étrange que

' !ſi les Anges donnaſſent ce qu’ils

n’ont pas, 8c qu’ils ne, peuſſent-Ê;

Voir; ;mon par l’entremiſe ſſd’

corps. , lequel de T237" niçíme ne;

void poin’tfi l’Angene luy donne

devoir, 8c ne le vivifie en , quel
queſiſſſorte. Certesäou bien nos .

âmes, quand par la 'rſíäort elles ſe

ſeparent de nos corps , ſont Pr

vées de ſentiment &è de mouve

ment 5 ce quiest config i’qſperaſh

ÿçe des fidelles , 8; q l’analq-z
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gie de la ſoy; ou bien pour ſe ‘

mouvoir, 8c \pour ſentir , elles re-~

ï relient d’autres corps z‘ôè ainſi le

ciel ,est plein de 'corps-7 étrangers,

qui en devront ſortir quelque iour,

quand nos ames reprendront_ceux .

qu’elles laiſſent-'en depost àünos '~

tombeaux 5 ce qui est vne bizarre
’ imagination, &î vue-_penſée fort'

extravagante : ou bien il faut

ïfflqu’elles aye-nt îquelques faculté-s i

k de Voir, &I d’ô‘u'ir, &èdege mouñ r '

Ï \Voir , encore qu’elles n’ayent du

tout point de corpskh Or ſi nous

kîzottroyons à nos ames _quelques -L

\ ~ telles facultés , en beaucoup plus_

~ forts termes les devons nous ac

corder aux Aiiges.. Mais retour~
nous à nſiBstre propos.

"Ily a', mes Freres, deux _diffän _ 7

"rentesrintexpretations de ce's pa- ._; ſ’ -

roles de l’Apostre. Car quelques- l '

-- Vns tournent le mot qui ſe trouue ë

~ "dans l’originahcôme _nous l'auons

enſnostre Yerfiohſqœ_ Christ-ç et

 

 

 

 

 



 

'96 SHËRÏON Il. _.â _

este-"veu de: Ming”. Et les autre-à ñſ

estiment,, qu’il vaut mieux tourä

ner,que Christ est apparu aux M723”ger. Ces premiers rapportentce- Ala _à tout le temps de l’economié_ '

de nostre Seigneuren‘ la terre , &l '

croyent que l’Apostre a regardez-;z»toutes les parties de l'histoire du;

Sauueur où on'peut remarquer

que les Anges l’ayent veu. Et ne 7.3

doute’s pas qu’ils ne l’ayent veuf;

quand il estnéñCar ſ1 les Sages,quî L.

n’auoyent pointkoul parler deluſhÿ

8è dont. à peine auoit il este' dit;,.

quelque choſe dans les Prophetesfâ'gäj

ſont venus du fonds_ de l’Orient*pour l’adorerz queî‘deuons nous-;EI

ſſ Penſer des Anges,qui attendoienti,

~ ‘ 1a reuelation du Meffie auec vne‘*

merueilleuſe expectation , qui a- .r

 

 

uoyent esté employés Pour Ponet f

lanouueue de 'ſa conœPätîou 3C de '
.- rſa’naiſſanceà ſa merci-,>85 àî--loñäz

m» ſe , hÏ,_-& à-Zacharie , 8c de qui lez…

_Pffalm-iste auoit dituau ,110m dt? .1.

l'Eternel " ;iL
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l’Eternel , par forme de comman

- Element, ,Que :au: le: Mages de PE 97.

Dim l'adorcm .P Ils l’auoyent veu ff**

ſans doute quand ilsïañlleœnt trou- ’ 'î

ver les Bergers qui gardoyent lesveilles de la nuîct ſur leurs tf~ou— ct"

’ peaux , ,pour leur annoncer cette L‘uc ,;

grande' ioye laquelle denoít estœ &ak-\10
àr tout-le peuplez CÏ’e/Z qïc ce i0” …ſi

É vla‘ m la Cité de Da‘vid‘ (ſia-it m? le

Saumur ,. qflieſi Chrgſi le Miguel”.

ï', Ils le voyoyçntñ' 'ſans doute quand

ils lÏaccôp‘agnOyent: en ſon voy-SLI" '

_K ge d’Egypte ,, pour estre commefflw- —
íès gardes ,contre les entrepriſes ſi

’ ;de ſes ennemis; &quand ils lïaffi- \

floyent pendant le temps de ſon

enfancez 8L de ſgîieuneſſe, dans-la_

maiſon deloſephôædeMaríefflfifiëſde &garderm /L’J 'Uganda-ic Pam-r,par maniere de dirqm lira” mail”,

F cle-pear questa” piedm /ífüfldſh c0”- î

mle.: pierres. (jàr fi Dieu adonné .

«43cc commgndementàſes Anges à ?jf-'513 ._

l’egard- de tous les gens de bien, ~ 4

I

l'é-.j

—_Mk

 

 



 

en combien plus forts termes pe

ſés vousqu’il le leur ait donne' ei;

faveur de ſon Vnique ?Et fi Die .,

aſſlgne :des Anges particuliers à _

là garde des autres .petis enfans; àcauſe du beſoin particulier 8c e$<— è

.traordinaire qu'ils en ont,que de

~Vons nous croire de celuy-cy, en

la conſeruation duquel estoi’t enñ‘ïî. clos le ſalut de l’Vnivers,& l’eſpe-iMnrc- rance de toutle Monde ?Ilsl’ont "

*5 13' EXT-eu quand ils l'ont ſerui au deſert', ‘
ctau temps de ſa tentation : Ils l’ont, z

7 veu, 8c n’en doute’s pas, auffi bien
ſi IMM- ,que Moyſe ,Sc Elie, en la gloire de'ſfl.

,3. ÿ .ſa'tranSfiguration-,ils le voyoyent _vſſ' lors qu'ils le conſoloyent à -l‘heu~ ."44

z' re de ſes agoniesj, pour le dire_ ïſſ,

~ enfflpeu de paroleîsä'ils faiſoyent la

‘ _ garde autour de luy quand il dot-gif.;

_ moit,ils l’acçoxnpagnoyent quand à'

ï q ilestoit éueillézíls marchoyent àñí
- -ſes cqfiésſſ’quand il cheminoit à la]

‘ _çainpagne, ils' l’affistoyent quant!v '

_il ſtoit dans les villeïs ,Tou qu’il
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\ entroit dans les-.maiſonsfilsmon
:-'- ſſ toyent 8c. deicendoyent fans-ceſſe*

du ciel en .terre ,d 8L de la terre au

ciél, comme Ministres duPere en~

Vers luy , 8c deîluy envers 1e' Pere.

Ces derniers interpretes ſont de

cette Opinion, que 'l'Apostre a icy.
Ou vnſſiquemët ou principalement ‘ z

égard à ce qui a accompagné ô( - ~

v ſuiui la reſurreflion de' Christ.

.Carvous ſçaués que les EVangeliL’ '

stes nous rapportent que lorsquel La)

no'stre Seigneur Ieſus reſſuſcita, MMF- ‘ r
, , 2.8- ZI ~ ſſi

les Anges deſcendirent des cieux 1…..

È

r'b

Ê pour roulex_'la- pierre du ſepulcre, ²°*~~}‘ ~

 

 

8c qu’ils apparurent aux femmes n" , 5T***

qui y estoyent allées pour l’emñ" Q -

baumer 5 &ſi qu'ils parlerent auxſiDiſciples, quandil monta dans les ‘ …z . '

ç cieux; 8C ne doutés’pas vencore ósct-'ï-j

Z~ que ce ne fust au trauers de'le‘urs ‘À°‘

applaudiſſemens , 8c de leurs ac~—— çlamations qu'il entra là] haut i,

dans la poſſefiionde ſaî‘gloire. - .

» ais. s’il .S’Ên fallo’ tenir-@ÉTÉ



oo' S En iVI'ON II. ‘interpretation 3 il faudroi‘t Paſſer-z_

icy ſous-ſilence ce qui est arriué‘îà ſi?

l'heure de l’elevation de nostreSeigneur au ciel. PaFce que l’A-~ ë);

postre ayant reſervé àla fin de ce??

verſegde dire que nostrE Seigneur-jj_

Ieſits a, este' _enlevé en gloire, pour', ;3:

mettre en cela le comble de laÎ;

grandeur 8c de la magnificencef

du mystere dont-gil s’agit, ily aura-;zè

, auſſi ſans doute reſerué la refle
ſi _ Xion qu'ilaura voulu îŸaire ſur cequiyaconcerne’ les Anges. Qgoy-_Ï‘

qu’il en ſoina laquelleñde ces deuXÏÎÊFE'ËC’I‘PI‘CîâtlOllS qu'on “ſe tienne,_elle-ne ſatisfait pas entierement àl'intention de-'S..~ïPau’>l. Car pOur-E"

._ vce quiest de la premiere, .ſi l’APo_ _~

’ streauoit dit que Christ a esté :i-ctÎÏ

doré , qu’il a esté ſer-ui, qu’il a esté_- j_
,con-ſole par leſis Ang-es -, cela ſans: '~

doute contribueroit quelque choc.:

. ſe 'à‘la ſplendeur de ſa gloire, 8c ;2.3

‘ pl »'la -magní-ſicence de ſa grandeur.v ,Q

i ~ ~ * D’où -reſulteroit en cOnſequenceË-Ã

f!
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lagrandeur de ce myſtere qu’il

nous avoulu recommander. Mais
il ſe contente de 'dire , qu’z'l a este'- ſſ

'veu a’cL/Mgegce quí,s’iln’y auoit —

rieníautre choſe ., ne releue pas ~

beaucoùpl’e’clag de ſa majeſté.»

Moyſe en a esté Ÿeu, 8c Dauid, 8c

les autresProphetes pareillement-,x

tous lesFid-elesen ſont’ñ'veus, puis- ' '

que Ces eſprits administrateurs

ſont employés pour leur garde;~~

, , ~ Apres @Ongles Anges voyent touù ’

' > tes ſortes d'objets, de quelque na-ÏÎ .î

ture qu’ils ſoyzent >_8è neantmóins -v —

pour cela nous* ne croyons pas- A

qu’í-l. y en ait aucun \qu-i en ſoiti~

rendu plus recommandabla‘z .

Et quan-:à lïgïſeconde oñpínîónz z" . . -

nostre Seigneur ’; ,,s’est. apparu» anxſi
hommesauffi,& ſiaux fémmesſemñ Y.blabla-ment.ñEç-jcoutesfois _8.Paulîinefaic' iêymention de ces’êſ ſi

. apparitions? Dequoyïdonc eſt-ce:
' quelesapparitions faites auxſſAſh -ſi

ges-ſement _à-Yïrendreéplus illuíirèfï '~ v .

' - ï L 3,5l dj 'çi‘z

'5 \
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'LOTS'- ~SERÏMOÆËÎ II.; _

le mystere dontil'eſi icy. questíongfl 7

ſ1 ce n'est que l'Apostre vueille inñſiïîr.

‘ finuer , que puis que Christ a-euſ .:

ä"rñſiîdes Anges pour témoins qu'il elſi.: _.

toi‘t ſortidutombeau-,iln’y a- plusf
deſormais. de lieu de le reuoquergzſi Îſſſſ

en. doute É Mais fi vous conſide.
rzészbiîenz la choſe en elle meſmex ,7

vous trouuerés que ce n'est pas ce?que: S- Paul veut- dire icy..Q1_and

il raz-dit, que Die” 4 C/Ié iuſitſie’m E" î'

Fritz ila voulu parler de la Teſui're- "

cti’on de Chr-ist, ainſi que vous l’aññzñ

ués entendu ,_ 8è en a dit là tout ce‘

qu'il en auoit à dire. Dans. les paèff:
r z roles ſuíuantes_ il paſſe. auxautres; 'ë

—, ſ conſiderations quigrendent nostre Z5;

Seigneur Ieſus -Ÿ’iſi ſouueraíne-ÂÎÔ

ment. glorieux, &I qui donnençiïz ‘

. une incomparable dignité aum-y-l-ŸÎ

'fiere de_l’Euangile. De ſorte qu'il"

nîyz a- poi'nt- d'apparence qu'il ait',

rien ,voulu repeter de, ce quièî

- touche la reſurrection de Çhriih;v
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5:' Ha poſée comme hors de conte» N

- station, 8c comme ſuffiſamment 9;?

certifiée. I'oignés. à cela que ce 'g

F” que nostre Sſeigneur s’est apparu

Ï- aux ~Anges'apres estre ſorti duc

tombeau, ce n’a pas proprement'

esté pour les rendre témoins de ſa

reſurrection. Car à qui en de-ñ

“noyent ils porter témoignage ?

Estoit-ce auxDiſciples, afin qu’ilsz

publiaſſêt cela au monde, comme

le tenant d'eux E Nenny. Il nev

q nous est point räſſpporté que-les…

Lp ' Anges ſe ſoyent monstrés a' eux,

mais aux femmes ſeulement : 8c

i3- quand ils ſe ſeroyent monstrés à

eux , bien que leur parolewôc leur

témoignage custesté pour lesDiſñ

5*- ~ ciples vn grand-argument de l'a:

Sè,- î - verité ,~ ſi est-ce que ç‘çla n’eust au

cunement égale la certitude. que.

' les Apostres en onteue parles fre-ñ v

quentes apparitions du Seigneur,

8c par. la veuë dela choſe meſme.. - -.

Auffi-_ent _ils fondéletémoignagez ‘î

 
l l i' 'Il "vx f

z - :9‘ -z-Æ'

 



 

, '104 ' du S E R'M'O'riqu’ils- en ont rendu à l’Vnivers

‘ . non ſur la parole des Anges,, qu'

fl LIcan. ,le leur aye'nt ainſi attelh‘ï’ mais ſur

1~ î' ce que leurs yeux-.ano z‘ nt veu, 8c . v

ce que leurs mains-auoyent touëïſſ’ÿſi’_

ché,de la Parole de vie. Estoit-cèſſ‘* ~

aureste du monde que les Angesg. ,7

- en deuoientparle'rèlîncore moins,fifi"- IIJ, [am effiÏiH admimſirdæwrſſï, en; p

' ' ïvojes paerſèmtr , pour l'amour du.ceux qui &101mm retenir l’lzëritagle-i

p deſhlat 5 8è non' pas ,predicateu‘ts‘j

z la de l’Euangile. Cest aux Apostresſi ,

_ w queÇhristà donné-cettecommiſñ' __’ ' 1* fion, de luy astra-témoin; tam m !eZ-3;, ſi

s'ſi‘ï mſhlem, qu'en toute [ma/&36? Sama- Ô;

rie, Ôígí‘flſàüEI-dü 174M:v de I4 teſte. ,

l Les Anges donques S’y ſont trouñY’ ués, à ce que comme ils l’auoyent Î² -:

affiste'. en ſa' vieóñôccîgnſolé en ſa _

mort, ,ils le-ſeruiſſentñencore en ſa. ï

reſurrecti'on , ..8L qu’en -luyätc’moië <- i '

,‘, gnant leur ioye pour la glorieuſs. l ÿctoire‘qu’ilsluy VCÆËQYCDÏ rem-7!

porter , ,ilslux rſendi_ enthomma-ë’
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' ~ \ ~ 5

p.. _ ge comme aleur R0y,qu1s appre-l p

É» stolt pour entrer dans 'la poſſeſ- _

fion de ſon royaume. S’ils

[ë ontclit quelque choſevde la reſur

F

,.
X

 

rectíon‘ 5 comme de fait les fem

mes_ rappotterent aux Diſciples, ~

qu’eſſe; auojem 'UHF 'MHz/i0” d'a 71- I-“ï- 13

geglcſqael: diſojcmwílùlçstoit ïviñ 3-5' ’M‘Udflt : c’estoi‘t plustostïpour en ad…. ë ’BEY; uertir que pour en .témoigner-,l

5;- pour exciter les Di’ſciplesïà s’in;

'ÿ ~‘ former par leurs yeux de la verite'

p. du fait , que pour les inuiter'àlè.

ç fonder ſur ílem--té-m\aiguë-\ge. p

xfí’címe gone , mes ?Freres , que!

' pour auoir vnc ple-ine -interlîligen

câsle l’íntenriOnde-S. Paul en cet

- endroit , îLfau’t paſſer vn peu plus

auant , &rechercher deplus prés

quelle est l’empha‘ſgde ſes». paro- _

, les- Il est icy question de 19?”- m4

?1-5 ;nfl/?é cis-chair, ó- iostiſiém Eſprit,

qui auant que de paroistre au

. monde a esté l'attente de toutes

p les Creatures de l’vn'rverzs ,18e qui
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ó en y paroiſſant a deu estre l'objectî r

E de leur admiration, la matiere de _î

*îë leur conſolation, 8c le ſujet de. î

leurs elperances.—ſſLes hommesdes

Anges, les, choſes muettes 8c_ in~

ï ſenllbles ",4 _en vn mot toutes les!

vCreatures dev Dieu ont deu. pren

dre part en cettereuelatiomcomñ'me elles y auoyent toutes interest;

'toutes ont deu en témoigner = du ,

rauiſſement _6c de l’exultazjqmzî

chacune ſelon ſonrang 8è ſelon ſacondition; il n'y* a eu que les de:

mons ſeuls à qui il a fallutrembler

de frayeur àl'heure qu’ils‘y ont_

Penſe',parce qu'il Venoit pourabo

lir leur empire, En effect, enccïej

que &Paul ne faſſe mention' danskg

cet abbrege’ du mystere de pietéyz_

finon des hommes 8c des Anges,

parce qu'a proprement' parler ce*

'7 ſont les ſeules natures capables

',- ~ ' defre'connoistre la merveille. dez

Î u ~ q cet objectz‘ôc d'en ſentir des e’mo— ;7tions ,conuenablçs ,.lesxautresng '
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laiſſent pas d'en auoir esté tou

œ chées, autant _que porge l'estat der_

leur inſenſibllite. A--ia naiſſance

~~ 'il a paru ou de nouueauXAſtres .

ñædans les cieux , ou' de… nouveaux '

--Meteores dans lesregions ſublu
ſſnairesſi.A ſamort le Soleil s'est ob

ſcurci; &le iour s’est 'esteint , par

Ë - ‘ ce que leSoleil de iustice ſouflroit

eclipſe en ſa vie 8c en ſa gloire.

~ Les pierres du Temple de Dieu ſe 7…
, ſont fenduës au meſme tempszëſſî'

,parce que-la nature humaine de
Ieſus , qui estoit le Temple ou ha- ’ ſi

î 'ñ .bítoit corporellement toute ple

; nitude de Deité,patiſſoit dans vne

Il: Croixignominieuſe. La Courti

Ëne‘qui 'çouvroit le lieu Treſſaint,
v' qù’habſiitoít autrefois/la gloire de

- l'Eternel , ſe de’chira du haut en

— z . :bas, par ce que la chair de Christ,

quiestoitle voile qui ombrageoit -~:

,icy bas la ſplendeur de ſa Divine

. Majesté z ſouffroit alors dilacerad

tion ÿ; rupture. Aſa'mpÿ ~8c â’

 

 

d: ‘~
z_v ,

 

 

 

—_..



  

 

!68 _ SERMON’ Î

ſa reſurrectíon la terre ouvrit ſes;entrailles., 8c laiſſa ſortir divers '

morts qui giſoyent däs leurs tom

beaux , par ce que le corps du Se

gneur Ieſus n’ÿ devoit estre que '

fort peu de temps, 8c qu’il en de'

voit ſortir tout ſij‘lgwffljîÿl auec

Rom_ triomphe. Et encore

au. toutes Creatures ſoupirent enſem.- -

j; ſemble, &ſontcomme en trauail

’ î?- d’enfant , en attendant la revela-—___tion de la gloire du Fils de DieuſLÎ-L

8c deîla liberté de ſes Fidelles.

Want aux Creatures do'üe’es d’in—.

œlligence, qui ſont les hommes 8cles Anges, à l'admiration 8c con

tentement deſquels cet object‘eſz_ j

toit particulierement destiné, il -.

leur a esté'preſenté diuerſement, ~

_ comme leur .condition est tout à Î-"T
Mafaitſi‘differente; 'Car pour ce 'qui j;

~ est des-hommes,que l’Ecriturédi

-stribqë ordinairement en deux~claſſes , aſſauoir de Iuíſs 8c de b _

. Qcntîl‘s, &Raulne parle point icŸ :a— - desſ .i
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SE RMON I I. , 109"

clesluifs , parce qu’ils ont rejet

té le Redernpteur , ce qui ne luy

est pas glorieux , 8c ilnè veut icy

parler iinon des choſes qui d_on—

nent du lustre à ſa majesté, 8c.
ſi qui rendent ſonbEvangile ſouve

rainement recommandable. Mais_

pour le regard.- .des Gentils , il clik:

qu’il a esté preſche’ parmy eux, 8c

qu’íl *a este' creu au monde ~, ce qui

est , comme nous verrons en ſon

temps2 vne des plus belles parties

de ſa grandeur, &vn des .plus luz;

mineux rayons de ſà. gloire.

Icy donciltouche ce .qui con—~

cerne les Anges, 8c parle d’eux

d’vne façonmerveilleulemçt cOn- ‘

Venable à leur condition; …Car ill.

ne dit _pas que ce grand-Dieu ;dont

il parle ,, ait estc’ypreſchcí2 parmy

_ eux : dant-ant .que lan predication

de l’Evàngile’azeſié deſtinée aux

vhommes , &non pas aux Anges'.

Il-nedi-t pas non plus qu'il .1 eſlé

mu entre eux: dautant qu’en .E

K

*1'

:QI



Iean 6.

4°*

q mlle. ‘Orles Anges n'ayant receu '

no SERMON II.

criture le mot defi] 8e de croire;

_ſignifie cect aete de nos entende

mens 8c de nos cœurs par lequel

nous recevons Ieſixs p Chri-st en

qualite' de Redempte‘ur, qui nous '

fauve de nos pechés -, 8è que les

Anges dont 1l efl: icy question

n'ayant point peche , ils.ne le peu

" vent-ny conſiderer ny recevoir en

cette manierez Il ne dit pas meſ

mes qu'ils, l'ont contemple',- peut

estrepar ce que Ieſus Christ s'e—

[toit ſervi de ce terme de contemñ’

.Plerlp'our deſigner la ſoy par la

que e les hommes l’embraſſent.

Car il auoit dit que quiconque mt

tmplc le Fil: -, ce qui auoit este fi

garépar la contemplation que les

Iſraëlites faiſhyent du ſerpent

d’airinzau deſert; aura la 'vie mró

aucune atteinte du venin ui

estoit repreſente par celuy des er;

pensbrûlansm’auoyent point bed

ſoin du remede que Dieu aYoiç



SERMON II. lu

prepare pour cetteſorte de playeñs.

' Il dit donques .ſeulement , ou que

I”Mug” l'om !vt-n, ou qu'il est afflñ
par” aux cAngnzcar ilnſi’importe , -

pas beaucoup de quelle façon on -

le traduiſe.v Si vous dites que le:

_A ng” l'ont-ven , ou bien_ qu'il-1

. ſfflé 'veu des_ Uſages, vousmarqués

,a la verité particulierement_ l'a

ction de .la veuëñde ces bien-benz

.reux eſprits : mais c'est en :telle

_ſorte pourtant que vous y enfer
més neceſſairement la revelatïzct’n

\8c 'l'apparition de l'objet , _ſans

, quoy il estabſolument impoſſible

,qu'aucune telle action ſe faſſe. Et

,fi .Vout dites qu'il ;ſi apparu aux

L-.Axgu , vous marqués particulie

rement l'apparition de l'objet, 8c

la revelatïon qu'il fait de ſoy—meſ

,me afin d'estre veu 5 mais vous y

enfermésauffi neceſſairement l'a#

.Çtion meſme de la veuë de ces

bien-heureuxeſprits , ſans quoy il

, ne ,ſe peut dire qu'il leur ait veriz
~~ ſi ~ K 2.



711i SERMÔN II.,

tablement apparu. 7 '

Si vous regardes à la Forme du i

mot dans l'original , il ſignifie

qu’il a eſſe' 'ven -, 8c ſ1 vous aue's

égard à- ſon vſage , il ſemble qu’il

doit plustost ſignifier qu’tle/Z appa

r”. Au- chapistre X X V 1. des _Ax- ’

ctes ,a ou S. Paul raconte les pro‘

-pos que nostre Seigneur luy tint

à l’heure de ſa-converfion, il rap

orte celuy-cy. Pak” cette maſi* te

, ;cirée apparu ,pour teuñſiituer me'

Mre ó- temai” ,- Mm de: cho/ê: que

m a: 'veu-'2': , que de celle'.- eſquelles ie

n'apparait/ZM)- _Là ſe trouve le meſ

‘ me terme en la langue Grecque.

Ie croy qu’en la pluſpart' des eri

droits ouce mot estemployé pour

dire qu’ona eu _des preuves cer

taines de la reſurrection deChrist,

comme aucommencement duv‘xv.

chapitre de la premiere Epistre

aux Corinthiens -, on - tourner-oit

»pour le moins auffi bien qu’il-effi

appam à Ceph-as , &puis aux deus

f a r

Athis.

I6.
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ze', 8c puisà plus de .cinq cens

.freres à vnc fois -, &- à lacques, 8c

en- finà~ Paul, que coín’me- on a~

za‘ccoufiumé_ dezfaire , ,en diſant-

- ;quÏil a» esté 'img Et'_ preſque dans ,

~tous les endroits duNieu’xTesta- -—

ment. Ounous tra-@leſſons- que ~

Dieu s’estapparuà_ Abraham , à.:

Iſaäc , à‘lacob , …à Moyſe j, aux:

Prophetes, exemples dont-ily a

grand nombre , cemeſme mot est

employé dans-la Verſiô des Grecs: _

.8c dans l’Hebreu il ſignifie. pro

prementque DMF Umm/?ng , Oui .

ſcſi!wir; . _Tellementqu’estant icy:

question de- Dieu manifestéenz.

chair, ô( iustifiéz’ .en eſprit, on.v

pourroit bien traduire. qu'il ſcſi?

m'a/INF., ou qu’ih’qstflëit 'voir luxe

Mug” ;ce q'ui 3 .ſ1 nousñle confide- ,

mns commeilfaut , conviendra',

merveilleuſement bien au but’de .*

Raul, ,Sc-.aura vue force parti-.z

culiereñ .

fitgremiercmentzmeslîrcresg

K3* 3) -

f
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encore quev les Anges ayeſint *em y_

- dans les temps-paſſés,& ayent en»

core maintenantceſtauantageipar

deſſus les …hommes ,ñ qu'ils' ſont

plus prés de lazprefente'ídeDieuz

&qu'ils en ont desteſmoi’gnages.

plus continu-els 8c plus remarquay

~ bles, ſi est-ceÎq'u’il's n'en -avoyent

iamais eu de comparable à'cette

apparition du Redempteur.. . Car:

quant à l’Eſſence de Dieu lneſme,, '

i’estime qu'aucune Creature ,,en»

quelque condition qu’elle puiſſe
estre,,n’ſiest capable de'la VOÏÏ1‘-C’CË

Vne Eſſence fi~pure &ii-ſimple ,a ſi.

immenſe en elle meſmezôc ſ1. infi

nie en ſes vertus ,— qu'elle ſurpaſſer '

infiniment la veuë 8c la compte-ù

beſion de toute intelligence ereéee

Et pour ce qui est de la majesté

qui en refaite ,~ les Angesmeſmesv ne ſont pas capables. d'en-ſoutenir ~

-l-"e’clat,quand'v i-lplaiſi: :Ii-:Dieu de la'

nevelder auectouteïſa magnificen’L

_ C'eſt- pourquoy nous

l

l .

v
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’ &portant _vne magnifique viſion', Eliz- eg

- en laquelle le Seigneur luy-'est api. "s

paru,& faiſant mentiondes Sera-E

phins‘qui 'estoy-ent* au deſſus 8c'

alentour de -fón Trône,- il vdit que

chacun dieux- auoit fix ailes z 8è,

que-de dmx'ils wlbjmtzpour'monù

fixer-leur prontitude àñ'l'execution

de ſes-'commandemen~s. :DE Jeux ~‘ "il; commun”12mpied; rpour'nousz

donner à entendre qu'en la-preù

ſence de Dieu , &C en ~ compa

raiſon de la ſainteté inenarrablek

de ſa nature ,il n'y a point dev

Creature ſ1 ſainte ny ſ1 lumineuſe;

qui , s'il la vouloir examiner à

toute rigueur, ne ſe trouvast 'en

quelque choſe ,indigne de ſe pre:

ſenter deuant- 'ſes yeux;- .C'est

pourquoy’ il est dit au livre de

Iob ,, ,Qu'il ne' .r'aſſênrepoimſhrſèr r b2 ,-

Saz'rm ,Fawn/&ſie [703m cil/?Iſère 1;'. "

'Dim-raque- 1'” Cie-uxmçſ Imst”, 101,. 1.55…

[za-&pbm den-mala), éqn’z-troàaeà *if :en-7.. ñ

redire cz” ffix- LAM”. Enfin , De …azz
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deux il: émwoymtlnr‘sfäcu; pouf-

-d nous donnera-entendre qu’il n'y

aï point-(ſe Creatures?qui 'oſaſſentr

regarder la face de Dieu ~, s’il luy?

plaiſoit de la de'couurir auec tou-te

ſa ſplendeur.:v Bien est ill Way que -

nostre Seigneurdit en l’Euangile,

ſ mma; ,que le: .Mages de [erp-:tits qu’il veu:

18-10» defendre .. du me’ſpris' .du monde, ,

'mymt mijn” la face de ſh”. nrc

qui ESE-41M- Cieux. Mais'il ne veut'

rien dire ſinon qu’ils aſſistent con.- '

tinuellementï comme ſes ſerai.;

'teurs 'en ſa preſence, ,Sc-qu’ils ſont:

toujoursprests de receuoir* &- d-’e. .

Xecuterles commandemens “qu’il ;z

leur fera'poutdnostre protection. .

Car-.c'est Vne, façon de parlerem_

pruntée des Cours des Princes du

..mondezoùzieurs ſe’rviteursôc leurs g

, gardèsibntztoûjours presd’euxêc_
ë Meur-.commandement 3-8: l’Ecrí; —

tur‘eſe ſert determes--àïpeu pres ;i

ñ. , . ſemblables: en l'histoire-de. Salo...
!-Rom — .

!253g mon* MM:MŒK‘IÆÜI-ü’lf
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ger”, luy dit la Reyne de Sçeba , ä

que bien-heureux ſont cq’tiem fir

uitmn, qui vAſa/Zem wmimcctcmæm

Ïdeuam to] , ó- qrn' oſent ta affirme 1

Car Voir la face du Prince,8c estre

devant la face du Prince jou' en ſa

preſence , ſont vne meſrne choſe:

Tellement que les Anges ont bien

cet honneur de Voir dans les cieux

"dîners temoignages de la gloire

de leur rand Dieu 58C d’affister

'autour fe ſon trône -, mais auant

l'apparition de Christ ils ne ſe

pouvoyent'pas glorifier d’auoir

'iamais eu le credit de_le regarder'

_directement au'viſagei
~ Or n’y a-ſit-il perſonne qui ne

vcomprenne aſſés de ſoy meſme

quel anantage ce peut estre que

,d'avoir veu Dieuî. Les Fidelles de

l'Ancien Testament-auoyent vne

finguliere -‘veneration pour les

'Prophetés , 8c les tenoyent pour

des hommes cl’vn autre rang 8c.

'comme divins' z Pme-WDM!

/
F i
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!18, SERMON II..s'adreſſoit *8è ſe reueloit à eux d'V-— I

ne façon particuliere'en ſonges ‘

8c en vi'iions. Et quoy qu'en ces

choſes là‘,, à proprement parler,

ils ne viſſent‘du tout rien de ce

qui' est de-lanature 8c de l’Eſſen~

'ce deDi’eu , 8c que ñmeſmes les re—-v

Preſentations externes qui leur’ ſſ en pouvoyent estre miſes deuant

les yeux,ne.fuſſent que des images.

ſymboliques de ſes vertus, 8c »non

.desportraits.tirés ſur lenaturelde

.ſon estrqfi-efl-ce qu'au iugement

.du peuple de. Diem-cette ptero-ñ

.gati've les, élevoit merveilleuſe-

ment haut au deſſus-ï des autres

mortels.. Les Prophetesqui .ne

voyoyent Dieu* qu en ſonges &z

en viſions, vquand ils Venoyent àïſe >

comparer auec Moye ,, duquel'

Dieu meſme diſoit- qu'zlſarloit à .

la) bam/mi bouche, c5- qa'ille wp#- ë

defaitxmn point-m cab/2147m'a) par

l ?Waſh-mati” de I‘ÆICÎMLS; C'èfi à*

dire , , HOILLQÎDË’ en images eng.).

Norah.

'x33 8.
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* 'gmatique's, dont il ombrageaſt la

declaration de ſes volontés 8c de

fes vertus , mais en des revelations

plus nuës, 8C ou il expliquoit

beaucoupplus nettement le naïf

' de ſes proprietes 8c de ſes inten

tions ,- ils l’estimoyent preſque

- autant élevé au deſſus* d'eux,qu’ils

e‘stoyent estimés 'élevés par deſſus

le reste du peuple. Si etr-_ce , mes

Freres, que ſi Moyſe eu-st peu faire

comparaiſon de l'avantage de ſa

condition, auec celle des Apo- '

stres de nostreSeigneur Ieſus ,qui

ont eu vneſi étroitte- communi

tatíon auec luy &è pendant ſa vie,

8L depuis ſa reſhrrectíon , ie ſuis

aſſeuré 'qu'il ſe ſul-lé estimé leur

inferieur-,à peu- re’s autant-Côme'

il voyo’it au deſigns de luñy- les au

tres’Prophetes. Parce qu'ils ont

'bien en cela de commun, qu'on

peut dire d'eux &de luy qu'ilsonfi

veu vDieu ~, lequel ſoit qu'on le

çÿnfiden ex! laPÊtſQËtÀÊ du. Pete,
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oubien en celle du Fils, est toùñ'

jours d’vn'e égale dignité , 8c _d’v— -

ne grandeur .8L majesté vnifor-ñ

pme. Mais les‘Apostres ont eu cet ~

auantage par deſſus Moyſe,que

ſoit que Dieuluy ait ſimplement

fait ou'ir ſa voix , ſans luy ' mettre

_aucune figure Viſible deuant les

yeux , ſoit qu’il ait revestu pour

vn peu de temps quelque appa

rence viſible 8c quelque ſemblanñ

ce d’vn Corps , pour communi—,

quer auecce ſien ſerviteur ., cela

n’égaloit nullement le privilege

d’avoir continuellement deuant

ſes "yeuxà contempler vne per-

ſonne qui estoit homme à la veri

té ,î mais vqui quand quand

estoit ce grandDieu , q i .ſe red

veloit à Moyſe. LÏEvangile dit,

mesFreres ,qu’en la transſigura

tion du Seigneur Ieſus, Moyſe 8c*

-Elie j apparut-m , 8c 114W;farm:

ïvem' par les Diſciples que le Sei

gneur auoit menés dans la mon

~‘ tagne

" W… .



 

ne preſentoit rien à leurs yeux

\5. qui ne fust eſſentiellement de ſa
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. tagne auec luy. Cela est ainſi dit Mm?

indifferemment d'eux cieux , par~ XSL',

ce qu’il n’estoit pas neceſſaire deí- 1- _ ‘ a
‘ remarquer exactemêt la differen-fl',lc 9E ñ > '

'ce qu'il y pouuoit auoir entre-ales '

apparitions de l’vn 8è de l’autre.

Neantmoins, il est certain quefi

Moyſey est apparu, non auec le

Vray corps qu’il auoit‘pendant ſa

vie , ma1s auec uncorps ein-prun

té pour Vne diſpenſation de peu

de durée; 8c. qu’Elíe y ſoit appa

’ ru auec ſon Vray corps, tel qu’iſ

l’a emporté dans le 'ciel , ~il y a .eu
,"ſſ Vne telle difference entre ces deux

?apparitions , qu’en comparaiſon

’ dernierà peine Peut-on dire

que l'es diſciples' ayent'yeu Moyſe.

Parce que Moyſe estoiïtñlà voilé

'Î~ d’vn corps qui n’estoit pas à luy; R
-._ au lieu -qu’El‘ſii'ey ayant-le ſien, il'ct‘

l

 

perſonne. 'Puis done que_ les ſi-_

gures viſibles ſous leſquelles Dieu

L
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ſe manifestoit à .Moyſe , n’appar.

tenoyent ,aucunement à la con-_sti- _
tution de ſon eſ’cre , mais estoye'nt ſi

comme des Voiles dont il ombraà
ſſ’îë g’eoit ſa majeſté 5 3c qu'au COflâ «

ſi traire_ la nature humaine en la- ’

quelle Dieu s'est manifesté, fai

.z ſoit vne partie eſſentielle 8c inſe
"ë parable de la perſonne du Fils, en ſi ~ -

comparaiſon de ceux qui ont'. eu

cet honneur de le contempler ain;fi de leurs yeux , à peine peut-on' ſſ

direque d'avoir veu Díeukç'ait. z

esté Vne grace que Dieu ait faire à… —Moyſe. Auffi voye’s vous que l'}\— ,

postre S. Paul 'comparant \bn mu; çſ

niiëtere auec celu'y de… ce grand

Prophete de Dieu , oſe' bien pro- ' ' _
noncer touchant leur inegalitîe' àl'avantage de. ſon Apostolatdêſſ celuy des autres Apostres. Cz’a _ſi

donc esté auxfflAnges Vne preroñgatlîîve qu'ils r‘i’avoyent iamais euë ‘ ‘

auparavant , 8c qui_ a elevé leurcondition bien haut au deſſus _de ‘
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’— l'ſie‘ur estat precedent, que Dieu ſe _ 33,4

ſoit. faitvoirè eux dela. ſorte. Et ſi

u 7 'files Anges ont' acquis vn fi no

table accroiſſement cle-'dignité 8è ~ <

Wide grandeur, qui peut douter que
 

'âîrcela ne redonde hngulierement à

ſſflagloire de ce grand Dieu qui

leur est ainſi apparu,- ZË qu'il ne

contribue' merveilleuſement à la

magniſicen’ce del'Evangile?

î Apres cela, Dieu ne s'est iamais

X fait Voirà perſonne, qui n'en ait

~ ' tire' , ſtelle a eu des'ſacuzlte’s bien

di ſpoſées , de tresbeiles'ſâces’qu'elle n'avoir point aupa

rauant- C'est dans ces apparitions

que les Prophetes ont appris les

choſes qu'ils' ſont depuis revelées '
ſſaux autres'hornmes ,38L dont ils'

' ?ja les ont ravis en admiration. C'est

de cette communication aveí:

Dieu , 8è de la façon de laquelle'

Î-…il ſe reveloit à Moyſeñ, que ce di-p

vin homme a puiſé . les enſei- '

gnemens 8c_ les"~ eommandemerls

.Lx a_

 

"ï_“':<’v'!<‘T.’-',

ſv,
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a esté compoſée_- C’est de cette j

manifestation denostre Seigneur. ,'

en chair , 8c de ſes diverſes appaîñfl

ritionsà ſes diſciples depuis ſa re- 7_
ſurrection , que leur ſont venuësgſſ

ces divines verités qui ſervent de '

fondement 8c de baſe au mysterep-;ſ‘ de pieté. @De ſorte que S.. Iean ne

ſiſſ fait pointde difficulté d’employerces termes de voirDieu , 8è de ne*:

ne le voir pas, d’avoir la commuñ- L ~v

nicationde ſesſecrets , 8: de ne- Q

' lîavoir pas, pour façons de par

ler-à pen pres equi’pollentes. Car-7 '-4

. 7! '- p _ qgaudilditnqueäd Lap-z ;sté-&72H51

,7. k8. w ?AMM-day: .ñññêè H861# grace ..ó- ç
- ~ -ſſ ~ ' la wrz’zéMade-WWW” Aſſur Cbriſſz.Yazid-Mi; aura-12 m: 'vid Dieu', Ô'?

que .le Fil; 'Unique qui :-firm /Zz'rz du

fer: , lay meſimfzdælarë ç, il nous.. ._

veut ,donner-;à entendre que ce .

queny Moyſe ny aucun'autrePrſh. -Ë
l Phete vne nous a pas “revelé les ſea?

* 7 , crets de l’alli‘ance de la grace , ç'est;

,'.I'.~,

;AMX
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que' quelques viſions qui *leur ayét

esté adreſſées, fi estñce qu’a bien

v parler ils n’ont iamais'veu Dieu ñ

mveritablement. Et'qu’il h’appar»

;J ' tenoit. quÏau Fils‘vnique, qui void -
le Pere de ſ1- pré-3,85 qui a auſiec luy

Vne communication ſi intime &î ſi

eſſentielle , qu’ilest eternellement”
en ſon ſein, den-ous ſien donner laî .p r_ . k _

pleine authentique revelation.- _ ~ '
EA De ſorte qu’il’ne faut pas douter: ſſ ’

que‘les Anges ayant la faculté' de ;

l’intelligence admirablement pur

r’e '8l nette,comme on ſçait qu'elle. ,

est en 'cuir ,ils n'en a‘yent acquis ;$75 p'des connoiſſances toutes nouuel'—-—

~les,& des lumieres excellentesÆh -

effect S-Paul parle‘ainſi- au troifie~~

mechapitre del’Epistre aux Èpbe— l _fiens.— Gran:- mîa esté-donnée, par” EYE-737Z

mettre en wide-m- dc‘ærant ftämïqn’él î ' ‘

le ëst-lawmmmication a't-ï~ ſecret

estoiz rachida @Mg-@Mannmuffin'a-rrré 'Mmes «cho/Up” ſyst” Christi'.

I4' Sapjmndc Dien,qw~ 5/323”

r ñ
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cannot/Ire aux principauté: Ô pui/Lfirmes dam les lieux celeſher,par l'E...gliſeñ Où il est clair-qu'il entendque les Anges des cieux ont par la.- " 1?:

predicationde l'Evangile, 8c par ' -

l'etabliſſement- de l'Egliſe en la

terre , appris des ſecrets de la sañ- '

pi‘ence de Dieu qu’ilsneíavoyent .

point auparavant-.v Car il n’y a~ =

.point de-doute quepar les .Prin._ "

cipaute's &les Puiſſances qui ſont 7?
d'ansles lieux celeſies, il u’entèn-ñ *ſi‘

deces Eſprits bien-heureuxdeſ-'~ -

qpels nous parlons. Tellementqu'il dit que l'Egliſe , comme elle>

eſt compoſée maintenant par lac_predi'cati-on de l'Evangile, &par- ".3

la vocation des Gentilspflg vn-obd. —__’

.jet dans, lequel les Anges voyeur:v ~'

des traits. &des effects de latsañu

RiencedeDieufflu’ils_ne .voyez/em;-îa

pointzazutrefois,ôedeſquels, en y- ' ‘
f Faiſant les reflexions .convenable-S' i

' àſii’excellencedele Urs-facultés,,;u
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augmentent .leurs connoiſſances

d'vne façon tres ~ conſider-able.

(We ſi la vocat-iô des G-.ehtils leur a

v elie' vn ſibeau ſujet d'apprendre,

~ que devons Sous dire des. autres'

parties de 'ce grand mystere de;

.piete’,& desautresrares 8c memo

.rables euenemens qui ſontarriués:

tant ven la' manifestationdu Sci-

gneur en chair , qu'en ce quicon

cerne l'histoire de ſa vie,de ſa'paſ

.fion, &è deſa reſnrrection glorieu

ſe? Car. il ne faut pas penſer àï

.la verite' qu'ils fuſſeni ignorans

'de ce que Dien .en auoit faitcpre-ñ

dire aux 'temps paſſés. Maisee

\que Dieu en auoit fait predire,

estantobſcur &timparfait, ,la con-

noîíſance qu'ils- ~c~n pouvoyëemtî

zauoir ,zquelques'belies-qne fuſſent:

L leurs facultés , ne .Pouy-oit estre,

" ſinon proportionnée àſon objet,,

c'est à dire ,ehſourex‘àc imparfaite:

cllemestne...

Les Angesauffibien:
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que les' hommes, ont 'Veil 'au coinïz î

mencementdella Geneſeg les paſt s î

ſages oſi le “Saint Eſprit- avoit
mis les priiicipes 8c lespremi'ereſſ '

ſemences delaï D ótríne- de lan-'Ti'
Trinité. Etietiençïouraſſeuréſi ä

que d'y Voir 'Dieu introduit: par‘- —~ _ï

lant en' la 'creation des choſes,~-& "

d'y, Voir la‘mention de l'Eſprit_._3

de Dieu-'qui ſe mouuoit ſur les

'- eaux , cela'leur fourniſſoitquelj
'l matiere de ſpeculer, &r de ſiſi

taſcher- à'devinerïce 'qu’il y por),-~

voit avoir de mysterieux. en ces

' ïÿgparoles.. Ils avoyent de meſmes 5.?

remarqué dans les revelationsd’Eſaie les paſſages. qui prometdéſ

… 7 tſeænt l'incarnation du Redempd ,1);

v, ;gc-7.… teur. . Erie-ne revoque point enL’Ÿ‘:

7 'HJ-.Suez doute qu'y Voyant rqu’vn enfant : ’995-: Ê devoit naistred’vne'Vierge , 8c;

estre. appellé 'Emmanuel ,..7.jointſi ’

ce merveilleuxtr‘a‘nſport,l’Enfant ſſ

b_ 7201H e/i ne', le Fil: nom @esté dana

nés-'das l’ëmfflreiujſh’ézmirë
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épaule, avec les magnifiques til

rres qui luy_ ſont là attribués , ils

n’ayent esté ſurpris d’vñ extreme

estonnement,8c qu’ilsn’ayent fait

quelque eflort pour "demeſler les

difficultés deces oracles. lls auoyñ'ent‘veu dans le melÇme Prophete Eſ. 532_

ce qui y avoit este' predit des fu- ~

tures. ſouffrances de C-h‘r’il’c pour

la redemption du genre humain;

8c le prOpiatoi-reque Dieu avoit \

placé dans le Saint des Saints,

auecque les images des Cheru

bins qui le icouvroyent de leurs

ailes , ,ne leur estoyent pas choſes,

inconnu-ès, Et ie tiens :encore

pour indubi’table q v Îil-s_ ~faiſoyent

ſouvent .des ſur tout

cela, 8c Îqn’ils d'en .cléa

couvrir l’intellizgence.. I-ls ſça.
Voyent qu’au lieu de7ſſeette ami..

tie &8c de cette familiarit-é que

Dieu meſure auoit noüe’e entre

leshD-mmes_ 8; eux .au-temps de

leur-creation,, la du‘genre >*

L.
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humain y auoit introduit l'ininu‘ñ_

tie' 8è la guerre-Et neantmoins_ ilsvoyoyent qus Dieules employoit Tia

tous les iours en divers miniſter(

pour la protect-ion dq peuple? des

Iuiſs , 8c que meſmes il en- affin’j 7

gnoit quelques vns àla defenſe 8C '71?

ñ.. au gouvernement des' Royaumesl W8( des Empires-des Gentille-"î2 '&_ſi ’

dinan, ils n’i‘gnoroyent nullemer'zfgï ce '

Ch- 10- que Daniel auoit _dit des' Anges g

de Perſeïÿôè de Mede. 7_ Et cela- -_
ſans difficulté leur donnôit occa-ſſ— '

;ëjzfion de ſoupçonner que Dieugneſi _ſ~
ditoit quelque reèſſâimiliatióüjgrde_

la terre'auec le 'ciel , puis-'qu'

nj’auoit pas vo‘uluque les anim

fiËés que le 'pechélproduiſoitñ en

tr'euX ,.d'emeuraſſent abſolument
irilplacſiables. Ils auoyent veu de- ſ

, v v çà delà 'dans les livres du Vieux '

ñ’MTestament , vne infinite' de. beauxF

~ endroits qui tendoyent à 'meſh-1ebut que ceux-là”, qui* dans l'obſ '

' -— ’ curité desvtemps'îïd’arlors, épai
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l'attente en laquelle .le peuple dlſ—

'Temple , toutes ſes'cot’irt'iiies 8c

— ſes autels , tous (es lambris 8è ſes ‘
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doyent quelques rayons de lumie-l

relu-r ces mysteres. Ils @avoyent

raëlen estoit,'ôc que" la medica

tion de ces choſes,& la recherche

dela connoiſſance de eeque les

Ecritures en contenoyent , estoit

non le ſoin ordinairedu commun i

des .fideleS-ſeulement, mais l'oc- …dl-…z l
cupation continuelle des Pſiroph’e- !- 10-. 1

tes meſmes. Ils eſtoyent eux meſ- m ' '

mes en quelque ſorte aſſés ſou

vent_ lesministres de ces revelaz

tions ,3 les vporteurs des Viſions

que Dieu' addreſſoit &ſes ſervi
teurs , &les meſſager'sëdeſi ſes vo

lonte’s &de ſes oraclesſſ. .Toute

la police -d'lſrae’l , :tout le ſervice

de’Dieu'; tous les'vtenſiles du Ta~

bernacl'e‘, toute la struçtîure du'

perches meſmes, en preſenîoyent
de toutes'parts des imagesë”& des '

.4.
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leſquelles ils exerçoyent leurs ing

telligences. Les enthouſiaîſmesíjî

des Prophetes , les‘conſecrations ':Ë

des Pontifes , les combats , les ~ "

victoires, lapompe , &z la mad

gnificence‘des Roys ,les délivran

ces du peuple en general , les ra

res. 8c memorables evenemensſ

qui arrivoyent aux particuliers, 7,”

leur en faiſoyent des leçons , *8L -~

leur en preſentoyent des emble- _ "

mes. Mais toute la connoiſſar1~

ce qu'ils en pouvoyent auoir par 7:3.;

tant de divers enſeignemens , n’eñ;~ “

stoit rien , Freres bien-aimés,~_

ſivous enfaites comparaiſon auec '~

ce‘qu’ils en ont' appris quand ils.1 ont Veules choſes meſmes. Lorsqu’ils ont veu que Dieu demeu- 'ç

rant en ſa gl‘oire dans les cieux, p'

il s'est pourtant'aumeſme temps‘mani'festédans l'infirmi-té de_ no

Père chair en'la terre z que Dieu de.,

meura’nt aſſis ſur ſon trône de .ñ

Justice là. haut,ils’expoſoít neant- l

moins
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moins au. meſme temps aux ſouf

frances d’Vne croix ignominieuſe

icy bas z que Dieu s’est'ant mani

festé en chair, 8c ayant eſté iustiñ Î
fié en Eſprit , il est remonte’l'trL

omphamment dans le domicile

de ſa gloire; que de là* il a, envoñ

yé le Conſolateur , par le moyen

dequoy demeure encore entre

les .hommes d’vne autre façon

qu’il ne faiſoit auparavant', que p .

Dieu s'appelle en vn égard le Pe- ' -

re , en vn autrele’ Fils , 8è en Vn

autre lefflS. Eſprit z 8C que non

obstant tout cela ,cette doctrine
'demeure ferme 8C invariabſſie à

v toute eternité , qu’il ny a qu’vn

Dieuzils ont plus appris _è’n “vn

iour du mystere de la ſubſistance, _,

des trois perſonnes 'en lapDeïté',

qu’en quatre mille;ins auparayant_ p. ,

ils n’en auoyent peu recueillir de p

.zz-la conſideration de tant d’eíxiei
_t3 ctſigffi’eivnens-Ÿiôc de tant d’oraClc-s. ~

'ï Ceſt de lameimefaçonÊîu’ilsle

M**
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ſont instruits à plein,autant quela Creature intelligente le peutestre, des ſecrets de l'incarnation-zc'est ainſi qu'ils ont entendu di-'

l'tinctement le moyen de nostrg:

redemptionzc’est Par cette meſme

voye qu'ils ont connu la cauſe de

l'accord des hommes auec les An

ges-,8c les fondemens de nostreg

reconciliation. La contempla:

tion de la perſonne de Christ , *la

veuë de ſa mort 8c de ſa reſurre;
ctionſiÎla vocation 8c la conver-rfion des Gentils par la predſiícañ’; K‘ '

tion de l'Evangile du Sauveur, *

'ſont l'école-“ou ces eſprits bienz

heureux ont receules instructions p
dont leurs intelligêces ſont main-F z

tenant admirablemét illumine'esſi! ſ

Or combien_ penſes vous qu'ils :T

~ ſe tiennent à cette heure glorieux

d'eiiredevenus ſ1 _ſçavans par l'aſ

ce grand Dieu qui s’est ap; '

paru/'à eux en nostre chair? Com-z ï

a Pie-WWE?? ,vous qu’ilsrríſensl ñ
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grandeur &- la beaute' de ce my

stere de pieté qui nous est icy re~

'commandé par nostreApostreE-Et

Combien par conſequent est-ce

que cela contribue' à la recom

mandation de la dignité de l'E

vangile? @ga v

Il y a , mes Freres, outre cela,

quelque choſe qui cencerne les

Anges encorede pius prés,ôt qu'il

ne fait pas paſſer ſous ſilence. Ils

ont toujours ſçeu qu'ils Ont tous,

tant bons que mauvais, esté creés

d'vne meſme façon, 8è pour elite»

employés parleur createur dans, p

vne meſme ſorte de ministere.

Ë Ils ont veu dés le conunencement

qu'vne grande partie de leur nom-

.bre ont abandonné leur station,,

8è qu'ils ont conſpiré contre la

_gloire deñleurSouverain , &coud ,v

,tre le ſalut du‘Monde. uandiís'~v î "î

ont fait reflexion ſur eux meſme-S

8L ſur leur propre nature , vils ont

bicnçonceu qpë'ils estÈ/\yent aufiî

'Le 4 '7

 

 



 

z" ' i136 SERMON II.l ſujets à tomber que leurs compas !à

gnons, &ſi des intelligentes bien- ï

heureuſes ſont capables de'telles

1_ — ,émotions-"ÿ ie penſe que quandils. -

‘
'Îï‘ ont attentivement conſidéré le_

" ſault que les demons ont fait du

_ haut des cieux dans le profond

des enfers, ils n'ont pas ſeulement i,
esté ſaiſis d'horreur du crimeſſ qui_ _

les y a precipités -, i’ls ont auſſi-eu* .

' de la frayeur de leur proprë- fra- ~Î

gi’lité , 8c ont fremi de cet eXemj- ,p

_N ple. llS ſe ſont pourtant inconti .

?Muet veus aſſermis en leur integrrñ’

ré, ils ſe ſont ſentis inſeparablezſiz
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ment “ŸÎ- îà Dieu par l’enten—î’{'

'rendement 8c par la volonté. Ils 7

,ſe ſont trouvés remplis de l'aſſeuz-z- ñ

:rance de leur perſeverance à,'l'a—

venir , 8c pleins _yd'v‘ne certaine'

perſuaſion conjointe auec vn —

"ifnenarrable c'ontentement , que ñ‘
5 -la-dilredïtionv de Dieu envers euxfflî'

 

 

 



vremrnent embraſſés ,ffiautant de a

… temps qu'avoit duré leur integri- M

 

. vDieu’, par'qui toutesï‘cljzdles ont-z: '

7 -xſſ inet/Zbl”, &parla puiſſante pañ 116

z .1 , :1
role. aequl elles ſhm- taulrs /ô‘llſif
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, S-E'RMOLÏ ILîſſlï’Îë‘* 137'mune bonté qui l'avoir induit à- '~ î

lesl'créer tous , butte la comſiihune

dileetion dont' il les-'audit indiffe’

te', ilauoit euvnamour tout par~~\ticul‘ier à l’e gard' de quelques Vus, ’

pourles élire à: perſeverer en leur'

estat , au lieu qu’il abandonnoit

les autres à la mutabilité de leur.: î

nature; Mais ils neſiſçavoyent pas

distinctement en faveur de qui ilsſi

avoyentîñesté e'ë'eur , ny. à qui ils

auoyent l’obligaizionad'ayoir esté

l'occaſion' d’vne faveur -fi’fingulie—< ,
re. (Quid donc ce grand’Diſieu',, x

qui S’enſmaniſei’ce _p11 chair ,leur

est apparu' ,. ils-onf‘reconnugqu’il'_
. ñ.. zestolt cette Image** 7, ie? de'

1. Tim; .
J'. 2:5 î~

 

 

esté creées -,— Mm Ier 'za-ſible! que 1er; (35,555

Heb. xç. .- ‘

z» 

me] &Z conſervées, Ils n'ont' point

douté‘que comme‘cïest- luy 'qui 3S2;

l M Zgp y v
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,donné l’estre naturel àtoutes cho; ' "
ſes , ce ne ſoit luy qui leur. diſpſſeœ

ſe encore le ſurnaturel à ſa. volon

tézlls ont bien apperceuque com#

' qu’il fust le conſervateur de nn.;A viſible, 8c que comme il a este'.ordonne' par ſon Pere pourestre, je

a. lïauteur du ſalut deu ceux qu'il a>

r choiſis d'entre les humains , il ſuſi:auſſi; établi_ le diſpenſateur dela

grace de la confirmati’ori ,. pour( T

que le Pere a éleus d'entre.

l'es. Anges. En .fin, ils ont bien re—.

…connuhque comme il auoit esté_

**- *Qbelſſztnt àſon Pere iuſques à: la, '

mortz de la; croix, il estoit bien, l

\raiſonnableuqq’il obtint pourre~munerationvné,dominationetere-ñ -—

nelle; ſur; les_ hommes 8c ſur les_ l

,jaſinqu'ainſi qu'il_ estoit ,._ſ

le.; fondement de leur reconcilia~ ‘

tion ,il fust auffià toute éternité
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ihvioÀabk communion qu'il leur

donnoit d'auoir enſemble. Tel

lement qu'ils ont encore pour luy‘

par: ſentiment de gratitude , à‘

cauſe deſes bienfaits enuers eux,

le reſpect 8è la veneration qu'ils,

' ont d'ailleurs par la connoiſſance

de ſa grandeur 8c de ſa puiſſance..
Or de toutſſes ces .choſes ,mes

Freres,il en reſulte encore vue au

tre pour ces bien-heureux eſprits,

laquelle ſuit Ou accompagne neññ

ceſſairement la veuë de Dieu,c'est

à ſçauoir l'accroiſſement de leur

gloire, 8è la poſſeſſion d'vnezplus

grade beatitude que n'estoi’t celle

qu'ils auoyent auparavant; ',_Car

'Apostre S… Iean parle 'affifi de

nous au- chapitre troiſieme de ſa

PremiereCatholique.Noumea-[marit-v

L .‘ "déc maz‘mmammfam de Dim, mais'

~ neantmoíns ce que :me: ſerons 'icf/î î

pozmémore apparu : ému/mum”

qu'apres que lc b'eignmr ſera appart-D'

ZI-NHſWW-ï /cmblaólnàlwfflïfflïfl
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que nom le "JH-rom amſimmmc il effi,, _p

Là Vous voyés qu'il met pour Caux-3

ſe de nostre ſouuerain‘e felicité, la-"F

'parfaicte connoiſſance de la Diuiéz:

nité, autant que la nature humaiñz_
'-ne en esté-capable. Car il ne faut ,ſi'

as que vousëtvous imaginiés que 7

~ 'ors qu’il parle de Voir Dieu com- '

me il est , ilentende ou que'nous.

-verrons ſon Eſſence, ou que' nous

aurons vne ſi exacte 8è ſi accom

.~>plie² connoiſſance de ſon_ estre,~ ſi;
qu'elle vreſpondra parfaitement à

ſon objet.Cela ne ſe doitny' eſpe

rer ny déſirer , à cauſe de la-peti-ſ

teſſe de nos facultés, 8c de la' n'a-N

. ture immenſe 8; incomprehenſi- - _

. ble-de'la choſe.. Mais en .cela.S. ’

'Alcan ve'ut faire comparaiſon dela "

meſure de lazreu’elation que Dieu.. '
nous. donne maintenant deg'ſes *

_ .proprietes-,7 de. laæconnoiſſanceïſſ *ſi

_ .que nous en auons,auec.l'estat~ au… -.—

'î' \iv-_l nous .ſerons en gloire-z A ce

œheurcï uſedelaïfoibleſſe
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Î ſia Veuë de nos eſprits , Dieu ne '

~ ’ nous reuele qu’vne portion de

"la ſplendeur de ſes Ver'tus , dau

ñ vtant que nous ne ſommes pas ca

pables *d’en comprendre dauantañ

- ge- Alors , quand les facultés de

nos ames ſeront argentées au plus

È haut point d’excellehce 8c de per

~ ſection ou la. Creature »est _ capable

de monter par ſa glorilficationz
il n’vſera plus de cſſ'ette reténuë en '

la reuelation de ſes perſectíonsz

mais il les manifestera dans vn

‘ è;inerveill’euſement haut éclat , au

_ lnosentendemensles contem

pleront de toute leur force. 'Et

alors auffi nostre felicité ſera éle

ÿ vée à ſon ſouverain de‘gréë Nous

ppuvons donc dire que les Anges

ſiestoyent bien àla verite heureux

dés auant la venue' de nostre *Sei

i gneurvleſus Christyz mais que la

.plenitlide de leunbonñheur ne leur

' a‘point esté .communiquée ſinon

lOrsÏ qu’ils ontveu_ Dieu manifesté: ,
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!en chair , 8c iustifié en Eſprit , '8.

~’ qu'ils l'ont connu beaucoup plus; _,

' lF:

w’,

 

 

en tous les íiecles. En effect , le

vray bon~heur d’vne nature intel~ 4 "

-ligente conſiste en la perfection
ſr - de ſes facultés, 8c dansl'excelſilenñ

' ce des operations qui en depend

dent. Et' s'il y a encore quelque ,

autre choſe neceſſaire àla constí. '

turion de ſa felicit‘é ,elle n'est nul

lement comparable àcelle d’auoir ,

en vn ſouverain degré de perſeÿfz

ction toutes les puiſſances de ſon …l

estre , 8c à produire des actions ~qui reſpondent à cet estat. Les 7 '

Anges doncques n’estans pas ſeu-7:;lement doués d’entendemenn 78a ſſſſ

- 7 de volonte', coànme leshomme -~

~_', mais toute leur _nature &cr-tout' 7

leur eſſence ,-p'är maniere'd'e ÎIÏEÇ,_conſistant en ces' deux faculte’slà, _z

.leur plus… grande beatitude …gift ~

,fansdo’ute en la ſouueraine perſe

' ction de l’vne &z autre, Ayan

s _77%,

l

E *ffl parfaitem’ent qu'ils n’avoyent faitIl,,

F 
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j donc acquis par cette viſion de

Dieu tant de belles connoiſſan

,1 ces , qui ennobliſſent &vperfec

tionnent leur intelligence; 8c le

ſentiment de l'obligation qu'ils

luy ont, ayant excite vn nouueau

feu d'amour en leur volonte', il ne

ſe peut qu'ils ne le contemplent

affiduellemen’t auec vne incompa

rable admiration de ſa beauté z il

ne ſe peut qu'ils ne l'ayment ar

demment , à cauſe des biens ineſ

timables qu'ils ont receus enſafaveur: 8c ne ſe peut en fin non

plus que la contemplation d'vn ſi

admirable objet , &a que la dilec

î 'tion qu'ils p’nt pour vn ſi'aimable

ſujet ,ne les tienne eternelletn’ent

dans le' goust 8C dans ~le contente:

ment d'vne ſelieîté ineÏnarra‘ble.

C,’a donc este' auec vne ſouuerai

ne admiration qu'iís l'ont veu nai

flre : çà esté auec vne ſouueraine

veneration q'u'iis l'ont veu conñ_
YÊÎfi‘ïÊ-ŒÛÊÏCÊYÔYËÎÊCS# dite-&î
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faire tant de merveilles' au milieuî

d'eux : ils l'ont veu auec‘vn ſoil

Verain estónement de ſa charité,

attacher à laCroix : ils l'ont veu'

reſſuſciter d'entre les morts, auec

vn ſouverain rauiſſement de la

grandeur de ſa puiſſance : ilsl'ont

ä reçeu,quand il est monté là haut,

auec applaudiſſemens 8c acclama~
tionsſi‘: ils l'ont adoré quant il s'est

_aſſis àla dextre de ſon Pere enau

torité ,ils luy voyent auec vn in

croyable reſpect à lamajesté ‘, les L
reſngs ductgouuernement de l'V- .

j niveç‘sſſv entreles maipsz 8c quandi, les idées de tou-tes ces choſes,dont . ſi

_ , ſſchacuneest capſiable de leur don- ~

Ÿner de grandes emotions ,' vien

ſſ nent i,enſemble à remplirv leurs

entende’mens , _tant s'en faut qqe

nous ſoyons capables de concé
voir lesîtſranſports de leur joye 8c ſi

;de 'leur exultation, que ie _cro p' '.

qu'en "eux meſmcs le_ ſentimexä

,en ſurpaſſe l'intelligence. Et par..

ce que
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-ce que, comme nous verrons ail

Î~ ' leurs , c'est toufiours vn, mystere,

c’est à dire vn ſecret,que les crea:

tures , quelles qu'elles ſoyent , ne 4_~

peuuent ſonder entierement , ces

bienheureuſes inteliigences yont

-touſiours les yeux attentifs , ïdæſi

ram', ditS. Pierre, de regard-?Must b Pier,
que; a” ſandy , pour en nourrir 8C x. u.. l

en accroistre de plus en plus les

mv…

"É

 

 

Vous voyez deſormais aſſez
clairement ,' Freres bierſſi-aymés _

en nostre Seigneu.r,pourquoy l’Ai;

postre S. Paul a voulu recomman

der la grandeur du mystere' de
ſipieté 3 par cettei'confideratioſhk

que nostre Seigneur leſus , qui en

est la matiere 8c le ſujet, estant

Dieu benitäeterneliement , s’est W
ſaitvoir aux Anges en nostre nzËÏÂ

ture humaine. Car puis que les

_ Anges, qui este. [un des natures
~ ſi heureuſes ' ôcfflreîzcellentes dés _
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146 SERMON II.7 auant qu'il ſe manifestast 'de la ſa.- _'~'

ï" çon , ont neantmoinsdreceu vn ſigrand accroiſſement de dignité; '

de connoiſſances, de bon-beur, 8c , -

de íoye par cette manifestatiomíl

faut bien-Weceſſairement 8c ſansë ' * contredit , que ce ſoit quelque :"'ſi'

choſe de grand 8c de magnifique

àmerueilles. Quand il pleut à

Dieu créer l'homme , 8C le mettre.

dans ce bienheukeäiîïî estat íi’ont il

est decheu par ſonpeché , le ſoin

qu'ileut de le colloquer dans vn

delicieux Paradis , 8c ſur tout la

Àomination qu'il luy donna ſur 7

' toutes ſes Oeuvres, en l'establiſſantj '

en quelque façon le Roy de tout

.l’Vniuers , mit deuant les yeux. 7~ z

des Anges Vn objêtextrémemeiit i

confiderableââ‘îôc fort digne de 7:leur contemplation-Et il faut bien '

certes qu'ils l’âyent trouué grand,,puisque quelques vnes de ces nañ Y’

tures intelligentes en ont cbnceu'
dela jalouſie contre l'homme , îîſſ'

—_..,...
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que ç'a esté là vne des principales

occaſions de leur reuolteèôc le mo

tif qui les a induites à taſcher de

le ſubuertiLCar on ne porte point

d’enuie ſinon à ceux qu'on Voir

éleue’s 8è auantage's au deſſus de

ſoy ~, 8c il falloit que cette condi

tion là ſust bien-heureuſe , que les

Anges ont conſiderée’comlíie ſu_

perieure'à la leur. AinfflvoYés

v Vous que Daniel, ſe reſſouuenan’c

En de la gratification que l'hc‘i'i'nme
ſi auoit en vcel-a receuë de ſon crea

teur, s'écrie au Pſeaume VIII.- .

,Qu'est-ce que de l'hrmm‘e mortel que Pſ_ 5_ v ‘ '

M ajë-.rſomówanæ de la) , â* dflſi/xde l'homme que ta le 'vlſi'lfl' 2 Tu l’M

de gloire é' d'à/2mm”, la

I'M constitué damimtmrſw le.: a7”

’ um de m mains. Mais qu'est-ce

que cela au prix de ce qu'ils ont

veu en la perſóne du Redempteur,

8c en l'vnion de la nature humai

t_.. ne auec la diuine .en elle 2 West

‘ ce au prix de la gloire-de ſa reſurñ,
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rection , 8L de celle dans laquelle

il est entré quand il est monté dans

les lieux c'elestes P C'estlà propre

ment où les hommes ont deu S’e’

crier, comme auſſi fait l’Apostre

Hcb,z.ei1l'Epistreaux Hebrieux, ,Qu'est

‘- ce que de l'homme mortel que :a 4]”

ſmuemmcede la] P C'est là propre

ment oùil y a eu matiere , non..

d'envie certainement, mais d'e

stonnement 8c de raviſſement

pour les Anges meſures. 7 _ Car il

a est bien vray qu’ils ont veiſnostre 7

Seigneur Ieſus ,pour vn peu de

temps au deſſous d'eux par la paſ

ſion de ſa mort : dautant qu'il

estoit couvert de l'ire de Dieu,

.que ces bien heureux eſprits n'ex

perimenterent iamais; 8c que l'e

stat d'vn corps humain , que la

morta-dépouillé de vie 8c de ſen

timens, ne peut auoir rien à com

parer auec des Creatures qui iou-i- ſ~

ſant'd’vn parfait bon-beur , ſont

par maniere de dire toutes entie



 

SER‘MON I549: ;

res , de vie 8L d’intellig‘ence. Mais.

hors ce moment de-ſa çrucifixion8c de ſon trépas ,iänaiffanceëäë ſa

vie, ſa reſurrection , ont porte'
i57- ~. 1 fl '

tant d eclattantes- marques .

grandeur , que les mauvais Angesëëîâz.

k ſont de'meurés tranfis de frayeur ct”

à ſon aſpect , les bonsenont este' f

remplis d’admiration 8è de i'oye.. '

De lotte que le mystere de pieté

v estant la- doctrine 8c la Religion

Jdans laquelle ce .grand Sauveur
-UaÈz-Ãñſibus est offert &E repreſente , ſiV116' doctrine est particulierW 7,

ment recommagdable par la no— “

bleſſe de ſon ſuiegeeluy-cÿî estant

.grand au delà de toute compre

henſionÿſurpaſſe 'de bien loin.

’ .p toutes nos louanges; De ſorte-.

qu’il ne me reste plus qu’à' vous:

advertir en peu de motsdes qu- H

ſeígnemens- que Vous. en pouve’s

retiregôc que ſans mon advertiſ

Kerr-\ent vous- pom-.tirés, aiſés aiſé… .

u z ment-recueillir 8c Vous appliquer'
-. î_ dîuousmeſmesñ a -

wani

'L
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ſſſſſſſſ' Certes,meS Freres-,cette appa; ‘-_:-‘.-'

"ition derchrist .nous touche. de:*beaucoup plus prés quz’ellenïa iaññ ‘ v

mais concerné l'es Angesdcar.c'est

nostre nature .meſine 8c nonz pasz7
la leur , qu'il a revestuë- ,ëſi pour la*

~' . garentir de lazmalediction ,ſelon v

. ce quexl'Apostre dit en l'Epistref-?ſ
El . aſiuX’HebrieuX, qu'il n'a. nulle-'mem' '

Mhz_ prix luz uſing”, mais qn'z‘la pri; I4

x63 :7a [éme-*m- d'uíbmlum, de' qu'à cettev

maſi il‘afalluqu'ilfa/I ſemblablreq'r -

toutesñcb’oſér a' (ê: frere: ,..aſizà- qu'il
faſiîſhuwrdin stim-;fureur , 'mi cri-O

z aardz'eax., ſide-'lle , en ce qui eſi-degſ

,‘ phaſes-qui. daiwWn-ſhite: muet-'Y _

Dieufflſihde faire» prapirizrim-pM-…ŸÏ

les: pacha-z- d# peuple.. C'estdon’c-:ó q_

auſſi; à!nous ,. 8c nonpas aux. Arr-5"

qu'ilaacquisle- ſalut &lat-;3.1

te'dëmptionz… Parceque quant à-zjzj

eux- ilSi1Î-ei1-ont,point.—eu; heſoinnſ 7

'1E4' puis: quîilszzn'ontx point_ offenſéiç' ï

Dieu-gîzc'ÎeſL'le: genrezhumain q

Unit'. tämhé: dans, vnc; ma
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ñ didi-en épouvantable… C'est à

nous proprement 8è non aux An

ges qu'il a-.esté directement desti

ne' ,ſelon ce qu'il dit luy meſme _p

gæautroifieme de S.lean, que Die” ,x

 

\ .

gant ajmé le momie ,c'est à dire, …m 3,
4

"' non les-Anges , mais le genrehu'- \6

main ,qu'il 4 dwméſon Fil: , aſí”

_ que quiconque craz’d min), mpenſſë

Î poim , mais qu'il ait 'vie :-m-mlle..

Tellement que les mauvais An

ges n'ont dutout point de partenî. _

la manifestation du Redempteur,

ſinon .qu'ayant veu Dieu de 'plus

'pr.e’s,,ils en ont eu plus-;Ode ſujet'.

d'enestre ſaiſis d’e’pouvai‘îternept,,
8c qu’ayar'iiîſiprocuré ſa mort ,Fils

~ en ont infinimentaggravé .leur

condamnation ,. 8c ~ en s ſuitte ren-z

,du-leur? tourmens infinimêt plus

cruels &1- plus formidables. @Et

quant àlapart que les- bons- A-nññ -

_ …ges y ont, 8c auXz-:auantages qu'ils.

en. netirent ,, c'est ſeuiement en_

quelqueſorte. àçno’stre oâcaſlon, &L
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maſi-?Stanton II. 7

comme en dependance du ſalut: &:Ëi

dumondç. Certainement ces a

uantages ſont en eux meſmestres- ~' _z

grands 8c tres—ſignalés',~fnais ils K_ſont pourtantbeaucoupinferieursï'î’l‘

aux biens qui nous en ſont adve

nus,& a tant de graees que le_

Seigneur Ieſus a fait deſcendre-.z

ſur nous des cieux en la terre. Ie
ne repeteray Lien i‘cy de l'honneur ſſſſ

qui revient ànostre nature, d'a-ſſ a'

uoir esté ſi étrqittement conjoin

-,te auec Dieu ïiî‘ choſe de laquelle '

la nature *Angelique ne ſe peut 7 ’ 7

pasglorifier. le diray ſeulement 3?_

qu'il y a bien _de la difference enñ '

tre estre tiré des enfers , 8c estre —garenti du perild'y tomber; en.

tre estre élevé du fonds de l’abyſñ L'

me dans les cieux‘ë:g 8c estre affer

mi däctns lav poſſeſſion de ce domi-I,cile glorieux , que l'on n'aùtoit ia- "ſ7,

mais perduë. à eux ,_ iïlsæà

ont veule precipice olileurs con ï

'pagnon-s ſe ſont perduszôä TWQÏ
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ils ont tourné leurs yeux ſur eux

meſmes, 8c qu’ils ont conſider-é
p laſſ mutabilité dg leur nâture , ila

esté mal-aiſé qu'ils n’ayent esté

4, p. ſaiſis de quelque horreur de ce

ſpectaclfle. Mais ils ont inconti

nent apperceu alentour d’eux

:L la grace de Dieu, le fruit de ſon

‘ immuable election , 8c la conſi

deration qu'en leur égard il luy a

pleu faire de ſon Vnique,comme

-dcs balustres de diamant , 8c des

defenſes que nulle tentation ne

peut ébranlegqui leur ont fait ree

garder la profondeur de cet abyſ

me auec aſſeurance. Pour nous,

nous estions effectiuement tom

bés du haut en bas,& du fonds du

gouffre où nous estions abyſme's, .

8c où l’ire de Dieu nous pourſuí

Îj ç uoit inceſſamment,nous n’auions '

pas meſmes la hardieſſe de leuer

" y les_ yeux ;en hzÎut, 8c n’oſions con<ceuoir laſſämoindreéeſperanced

Pardon ,’ ſ1 Dieu ne 'le nous eust

 

 



154 VSERMONLILdonné en ſon Fils ~, de ſorte qu'il

ne nous- restoit qu'à nous reſou--ŸËË

dre à d’eff'royables tourmens auec ,,Ï’Îj‘.

le Diable 8c auec ſes Anges. Auñî"tant donc que le bienfait cle celuy 'qui reſſuſcite vn mort , est plus

grand que s'il en conſeruoit vnſi’ſ

autre en vie -, autant comme estre ’

tiré de la ſouffrance d'vn ſupplice ’ '

ignominieux, est plus que d’auoir _

este' empeſché de commettre vn " .
crime qui le merite, autant 8c plus i,grande est la grace du- ſalut que le ' '1

Seigneurnousa acquis,pa~r deſſus

la confirmation en leur bon estat -

que les Anges peuuent en auoirreceuë’ñ Sur tout y añt-il bien de la!

differêceentre les motifs d'ouest., 7 _

procede’e cette diuerſe diſpenſa‘étion entiers les hommes 8c enuers_

î g ſi ’ Car la demonstration

de la dilecti'on du Pere , 8c de la,

, ~ " charité incomparable du Fils, en

ÿ ce que le Pere’l’a liuré, en ce qu

aJ_ W le Fils uy meſine s est abandonngí
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,à vne cruellehë'ôc ignominieuſc

z' mort , pour nous racheter de la

’ maledióiion épouuantable de la

ſ Loy , s'est en cela ſignalée qu'il

?.'g estoit impoſſible que nous ſuſ

fions deliure’s autrement. Au

lieuv que cette Conduite merueil

leuſe de ſageſſe dont Dieuà vſe’

enuers lesr1Anges en cet égard, en

prenant occaſion de nostre ſalut,

pour leur comi'nuniquer leur con- '
ſſ ſirmation, 8c leur donner l'aſſeu

rance de .leur perſeuerance pour

l'amour de Christ,, a esté telle,

qu'il eust bien peu faire S'il eust

voulu la meſme choſe par vnc

autre voye. Et partant nous

auons beaucoup plus de ſujet _

qu'eux de nous éjouir en la ma

nifestation de ce glorieux_ ſecret:

nous ſo'mmes plus obligéï'qu'eu x,

à taſcher d'en connoistre 8c d'en
"LT . , .

approfondir toutes les beautes:

nous ſommes encore plus tenus

qu’azx .de nous. @Matter àen
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auancer la gloire : nous deuons

aimer le (Seigneur Ieſus plus ar

demment qu’ils ne’font , pOur-ref'.

pondre à la tendreſſe de ſes af

\' ſections enuers nous ~: nostre de,

- uoir est d’estreplusîqu’eux ze

' lateurs de tout ce qui concerné le

ſeruice de Dieu , 8c plus recon;

noíſſans de ſon ineffable charité;

en rendant vne prçànte obeíffimœjſ

N à tout ce qu’il nous commànldeſin

ë'i" Si donc les m-Ouuemens de nos

cœurs'pouuoyent égaler nostre

’ ñ- Ÿ.>.
deuoír ’, 8c ſifi la ſainteté des

' Anges pouuoit estre ,ſurmontée —

par celle des hommes , nous- les'

deurions ſurpaſſer en toutes ſor

í_ tes de Vertus. Estant impoſſible'

‘ d’y ſurpaſſer des creaturesñfi'puñ

res 8è fi lumineuſes, tant ſa que

ſi l’infflmícé de nostre n’êture, *

8è les restes' de nostre corrùptïonl

7_ le pæmçttayenæ, nous les y de,~

xiîjſlírious au moins égaler 3 8c Praia.;

' l’e‘xçeÿgnge de naitre gonuerſdî
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~ tion , amener , s’il ſaut ainſi par;

ler , les cieux dans la terre. Que ſ1_

-meſmes il-n’est pas poſſible que

nous les égalions , au moinsfiireñ

res bien-aimés, imitonsles , 8c
taſchons enl’obiervatſi-iô' des coma

mandemens de nostre Seigneur;

de'. profiter de leurs exemples."

Aimons comme eux les choſes

delà haut, ôc nous ſeparons de
 

Celles d’embas, 8c s’il est abſolu
p '

ment inevitable que nous n’ayons

quelque commerce auec les cho

ſes d’icy bas , meflons nous 'yz ſc
commeils s’y mefient. Regal":vdons ſeulement attentivement à z_

y faire ce qui est de nostre deuoir, ’

&î des ordres denostre S‘eigneurJÏ

ſans nous y impliquer plus J qu’il‘ſ

ne faut , 8c ſans nous ſoüiller- non l

plus qu’eux de la contagion de ce_

\ preſent ſiecle: ASI nous le ſaiſon s,

ce mel-'me Seiëneur à qui nous_

ſeruons , 8c qui nonobstant lui,

difference de nostre >nature,nous“

. . . i O
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a en quelque ſorte aſſociés en vn z

meſine corps , au moins Pour

dépendre tous de luy , 6c pour

éombattre ſous 7 ſes enſeignes, ’- —

~ nous aſſociera quelque iour"‘là

haut en la participation de ſa fe~~

7b, licité , 8c en la contemplation

eternelle de ſa face en gloire. - A

luy qui nous en a donné l’eſpe

rance, comme au Pere 8c au S.

Eſprit, Vn ſeul Dieu benít eter

,nellement , ſoit gloire , force , 8c

empire, dés maintenant 8c à ia _ -

mais: AMEN.

 

 

 

 

 

 


